
tenait cii éýchec les douze-cent mille dle la Nouvelle Angleterre, la France,
livrée 'aix Couisa s'amiusait. Voltaire, qui présidait, la courdebau

csprits, declara ([uC le Canlada :têatqe quelques arýpen1ts dle' nige0, et le
'Canada fut perdut.

Ces colonies avaient des devoirs envers la France, et elles s'en sont
acquttég~nrcusînet l'eut-elle a soru touur on dire autant ? Suffit-il aul

pèÛre de famille le donner le jour à ses enfants? Ne leulr doit-il pa3 dle plus
éecationi et protection ?

Après plus <l'un. siècle d'ouibli, cette rirance s'est rappeléle que cet enfant
abanLldonné(, avec ulsousiantiue avait depuis grandi, qu'il gardait d'elle un
tendre so:iveluir. Ehl saprçu assi (Ill Ces3 quellqCU33 arptVtS de0 neLige étaient
un empire dlotit la po-,session enirichiissatit sa rivale. Regrets inuitiles! Depuis
longtemps l'Agt rr s'est lapproprié toutes les terres désirables (le notre
planète. Sat langurie, ses inisti tutions, sont inifluenee, ses capitaux accumuitlé-'s par
toutes ses coloies, Couvrent ainisi touts le points dul globe. Ils y font sa force
et sa richesse. P.enldant, que la France s'amiusait, l'nltrefaisait des
affaires ; el_'a valhait bheu le mw)t d'esprit ~qifit rire n jour qui -et eût é"té1'
Ouliéi' le leiudelliain, si la. Fýrance e le L pleurait dlepuis.

Pauvre France! Pour garder tont sceptre en mains fermes, tg avais
inventé la loi salique. Tu. ne voulais pas (Gtre gouvernée par des reines, et tu
l'as été.par (les *guenoiis. Tu étais riche et honorée, ce sont elles qui ont

~aplétes 'cils et ton hionneur. L'esprit de tes, fous t'a fait 'bien du mal.
Tu te dlisputes aujourd'hui le privilège (le fa.ire sècheler ton poisson~ sur un petit
continent qui t',ap.partenait ou pouvait tpar encx entier. Il t'appa4rtienidrait
encore, avec toutes les richesses, qu'* il r'ce.le sous ses arpents dle Ueize, si tu
avais eu moins dce l'esprit qui s'envole, et plus de e'srtu frueictfie

01h ! France, pardonne à un fils de- ces mahue~ Acadiens d'évoquer
ces oveiscul.Nous avons tant souffcrt.

Abandonn"s, oublié,,, les Caniadiens ont toujours aimé -la France. Ils
ont chiangré de doiniation, mais pour dleveniir bientôt les -maîtres dle-leur
propre dlestiniée. Leur sort, cruel par cet oubli, nec le fut pas autrement. En
fut-ilinisi dles Acdes? Peuvent-ils oublier les maux que cet abandon -leur
a ccalsés ?

Si nious nec pouvons oublier les malheurs incalculables qui nouts ontét
in-fligrés, nous- pouvons, avec une plu.s juste a.ppr'éciation (les faits, mailitexxant
pardonner ,%. l'Angleterre La part qui peuit lui être .attrib.uèe. Mais noxusne
pouvons pi-rdoincer ýaux vrais coupables. Noue -ne pouvons pgrcdontxer,*i£
Iawrenlc et àu ses complices : leï Boscowen , les Morris, les Moneckton, les
Green, les Ojîlier, les Dechamnps, les -Winslow, les N.xy ous iie pouvons
pardonner CL ceuxz qui., sanls cause, sasordres,. on cpnitre les, ordres. de la
mrý ooe, nDus ont dépouillés et jeté.,s sur toutes -les plages.

Non, cas *ijustices et ces maux ne peuvent s'oublier; Tant q-pe nos
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